
La DRLOI l’a confirmé lors d’une commission de dialogue social en septembre
dernier : les deux centres de ROISSY (HUB et PIAC) ainsi que Cargo 8 sont

maintenus, mais changent de nature. La PIAC traitera l’import et le HUB l’export.
Si l’on peut considérer que c’est une bonne nouvelle, il est certain que les conditions
de travail de l’ensemble des personnels des deux centres vont être considérablement
impactées. Et qu’il reste un sacré paquet de questions à régler (voir article page 3).

Vous n’avez pas eu votre journal préféré depuis
un bon moment. Il est vrai qu’il nous a été dif-

ficile de tenir les délais au vu du travail quotidien
que nous demande la défense individuelle et collec-
tive des personnels, ce qui est la base du syndicalis-
me. Mais tout vient à point pour qui sait attendre.
Vous avez donc entre les mains le dix-huitième
numéro de la boite à murmures ! Ces derniers temps,
nous avons tiré la sonnette d’alarme auprès des
directions successives sans être beaucoup entendus :
chaque nouveau directeur se montrant plus astucieux
que le précédent pour temporiser et remettre les vrais
problèmes à plus tard. L’absence de mobilisation fait le reste. C’est un constat. La
Poste n’agit plus. Désormais, elle se contente de communiquer. Comme le monde
politique, elle masque la réalité par les discours. Il est assez déprimant de souligner
à chaque fois dans quel chaos nous travaillons, vous en conviendrez ! 

Pour autant, nous ne baissons pas les bras, nous luttons... mais nous sommes peu
nombreux... et la potion magique commence à manquer dans notre village

Asterix. Alors, réveillons-nous, montrons à la direction locale, à la DRLOI, mais
aussi à La Poste que nous ne sommes pas prêts à nous laisser faire ! Les plus lucides
d’entre nous savent que c’est aussi nos difficultés à nous mobiliser qui nous a
conduits là où nous en sommes.
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Avertissement :
La boîte à murmures est une parution SUD, elle entend offrir une tribune libre aux voix discordan-
tes, impertinentes, en marge… pour susciter la réflexion, ouvrir des pistes, chanter d’autres chants
que ceux qui nous servent de berceuses anxiogènes !  
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Un avenir, mais à quel prix ?



Rythmes de travail ?
Qui se souviendra qu’en 2007, un

rapport des médecins stipulait
que le régime des deux nuits sur qua-
tre – dont la 21H/6H est inspirée –
était le meilleur des rythmes de travail
existants ? (celui-ci facilite la récupé-
ration, grâce à la seconde nuit). Qui
se souviendra qu’ensuite La Poste a
supprimé partout en France ces
mêmes horaires, tout en mettant sur
pied des commissions prétendant
cyniquement se soucier de la santé
des postiers ? 
Réponse : ceux qui vont entamer
leur dernière ligne droite d’ici la fin de
l’année, afin de pouvoir achever leur
carrière sur un rythme de travail
acceptable. Arriver à la retraite sans
mordre la poussière sera le défi (peu
enthousiasmant) du XXIème siècle.

Nos exfiltrés
Alors que la plupart des grandes entreprises entourent leurs condi-
tions de travail d'un barratin aussi stérile que convenu, la Poste ne
s'embarrasse pas de discours.
Cette année, on a vu partir des
collègues qui avaient plus de
30 ans de bons et loyaux servi-
ces dans l'anonymat le plus
total. Parfois, certains d'entre
eux ont exprimé un refus caté-
gorique de toute forme de
cérémonies, dégoûtés qu'ils
étaient de l'absence totale de
reconnaissance. Quel qu’ait
été leur investissement dans
leur travail, on aura préféré
«  faire monter » des gens qui
coûtent moins cher, parce que non fonctionnaires. On leur souhai-
te une excellente retraite, en espérant qu'ils oublient assez vite ce
qu'il faut bien appeler leur centre de détention.

Elémentaire, mon cher MACRON !
Les bénéfices des entreprises du CAC 40 ont augmenté de 40% en un an. Les dividendes distribués aux action-

naires crèvent les plafonds (45 milliards cette année, un record !). De 1996 à 2017, la fortune des 500 person-
nes les plus riches de France a été multipliée par 7 (de 80 à 571 milliards d’euros). Leur fortune cumulée représen-
te 25,7% du PIB (valeur totale de la production de richesse) en 2017 contre 6,4% en 1996. Pendant ce temps, la
pauvreté continue d’augmenter avec 9 millions de pauvres en France en 2017. Cherchez l’erreur !

Quand l’inspectrice du travail demande des comptes !

Le fait le plus marquant cette année restera le rapport dressé par une inspectrice du travail plutôt comba-
tive sur nos conditions de travail. Sa lettre de 9 pages a fait l’objet de longs commentaires de notre part...

Rappelons-en les grandes lignes : trop de précarité sur notre centre, un manque de personnel, des problèmes
de manutention dans tous les services, des maladies professionnelles non déclarées, des postes non aména-
gés en fonction des tâches requises, une maintenance défectueuse ou insuffisante, le non respect de la règle-
mentation sur les machines... On arrête là, la liste serait trop longue. Ce ton, avouez-le, rappelle à s’y mépren-

dre celui de certains syndicats, non  ? Pas ceux qui se servent de leur
représentativité pour monter gentiment en grade d’année en année, mais
les autres, les obscurs, les dégradés, ceux qui grognent, qui piaffent, qui
feulent, qui hurlent dans ce grand désert humain ! Force est de constater
que nous commençons à être entendus, voire relayés par ceux qui sont
assermentés pour faire appliquer le droit. Nous allons voir si ce rappel à
la loi va produire des effets positifs. Pour l’instant, en lisant la prose de
notre directeur en réponse au réquisitoire de l’inspectrice du travail, on ne
peut pas dire que celui-ci ait pris la mesure des constats alarmants !
Quelques exemples : « la ligne managériale est sensibilisée, informée et
formée à la prévention, la pénibilité et l’accidentologie» ou encore « l’en-

semble des agents est informé et sensibilisé via une communication thématique » ou bien « le CHSCT est
associé tout au long des différentes démarches » ou encore « des budgets ont été affectés à l’amélioration de
la qualité de vie au travail » et enfin une dernière pour la route « le recours à l’intérim s’explique par une
augmentation aléatoire du trafic des petits paquets internationaux ». Aléatoire ? lorsque l’on sait que la
DRLOI prévoit la multiplication par 2,5 des petits paquets d’ici 2021 !!! A SUD, nous pensons que l’inspec-
trice du travail ne va pas se contenter de cette « langue de bois ». 



L’avenir de Roissy est entre nos mains
Lors d’une Commission de Dialogue Social (CDSP) le 13 septembre 2017, la DRLOI par l’intermédiai-

re de Pascal MARTIN son directeur, avait presque le sourire aux lèvres. Il avait une bonne nouvelle à
nous annoncer (mais bonne aussi pour lui, enfin pour son poste) : l’avenir des deux centres de ROISSY ainsi
que celui de Cargo 8 était assuré pour plusieurs années. Alors, c’est sûr, nous n’allons pas faire la fine bou-
che ! Cette annonce ne peut que nous réjouir. Sauf que cette pérennité a un prix ! ROISSY HUB va traiter
tout l’Export + l’API et ROISSY PIAC tout l’Import. Cargo 8 continuera à traiter les PPI qui sont en cons-
tante augmentation. Cela veut dire que les conditions de tra-
vail vont changer pour beaucoup d’entre nous. Il y aura
moins d’activité sur le HUB avec le transfert de l’ouverture
et une centaine de personnes vont devoir aller sur la PIAC.
L’arrivée des colis au SPID (aujourd’hui à Chilly-Mazarin)
ne compensera pas cette perte d’activité. Par ailleurs, où
vont être traités les objets signalés, les cartes postales, l’ou-
verture « reste du monde » ? Quel impact, in fine, sur l’em-
ploi alors que M. MARTIN ne cesse de répéter qu’il ne sou-
haite pas un centre avec un effectif à quatre chiffres ?
Pour la PIAC, toutes les machines vont être démontées (4 TPF et 2 TOP) pour être remplacées par des lignes
d’ouverture dont la première doit être installée en novembre. La DRLOI va même reprendre l’espace dédié
à Chronopost (faire et défaire !) pour gagner de la place. 
On le voit, beaucoup de bouleversements puisque le projet international va s’étaler de 2017 à 2021 inclus.
Pour ce faire, une équipe projet va être mise sur pied et des négociations auront lieu avec les organisations
syndicales au niveau local et au niveau de la DRLOI. Nous ne manquerons pas de vous donner toutes les
informations dès que nous en saurons plus. A suivre...

Vu de mes yeux vu !
Des gamins ont travaillé dans notre centre pour

un mois, c’était leur première expérience du
monde du travail. Ils
bossaient un jour,
deux jours sans pro-
blème comme des
gars sérieux. 
Le troisième jour, le
chef revient de vacan-
ces et déclare tout-à-
trac pendant le trois
minutes qu’il n’accep-
tera aucun manque de

respect d’aucune sorte, ni aucune entorse au règle-
ment intérieur. Le ton est martial, les mots sonnent
comme des reproches, tout le monde comprend
que dans ce centre, l’obéissance est de mise... 

Un jeune homme arrive au mauvais moment
sans chasuble, il a deux minutes de retard. Il

est aussitôt pris à partie : sera-t-il fusillé pour
l’exemple le lendemain matin ? On tremble tous
pour lui. Son sort ne tient plus qu’à un fil... Un jeune
homme courageux demande à prendre la parole,
on la lui donne. Il demande inquiet au chef quels
faits leur sont reprochés ? Aucun concède le chef,
et en effet, il s’agit juste d’une façon bien de chez
nous de faire bon accueil aux nouveaux venus...

Promotion petits plats
Ces dernières années, l'opacité qui entoure les mutations et les promotions dans notre

centre a pris des proportions cosmiques, qui ont des conséquences funestes sur l’am-
biance générale. Alors qu'on demande à certains collègues d'écrire des lettres de motivation,
de s'armer de patience, de montrer patte blanche, de s'inscrire sur des listes, etc... D'autres,
plus "chanceux", plus malins surtout, rejoignent directement leurs nouveaux postes de travail
sans qu'il ne leur soit absolument rien demandé ! 
On rappellera, en passant, que SUD a toujours dénoncé le favoritisme qui ne cesse de s'ag-
graver avec les années. Certains savent mettre les formes : ils apportent des petits plats à
leur RT le vendredi soir. Après la promotion canapé, dénoncée par un nanar des années 90,
voici la promotion petits plats... Nous conseillons donc aux collègues qui veulent évoluer dans
la boîte de prendre d'urgence des cours de cuisine... ou de changer de crèmerie.
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On demande à certaines personnes de poser des
congés qu'elles n'ont pas... et qui en perdent

ensuite le bénéfice parce qu'elles ont fait confiance
à leur hiérarchie. On répond "écrivez-nous" à des
collègues qui en sont déjà à leur cinquième lettre de
réclamation. On reçoit des convocations pour des
stages un mois après le stage en question... en
même temps qu’une demande d’explication (tant
qu’à faire !). On retire une journée de grève à des
collègues qui ont fait grève une heure. On envoie en
retard des papiers concernant un accident de travail
avec pour conséquence une collègue qui se retrouve
en interdit bancaire. On ne répond pas à des cour-
riers, mais on se montre très à cheval sur le respect
à Roissy, attention ! On bafoue les droits élémentai-
res du travail mais on est très, très à cheval sur le
règlement intérieur. On remet ensemble sur le
même chantier deux collègues qui viennent de se
frapper violemment (l'un tentant d'étrangler l'autre). 

On met en fin de mission des jeunes intérimaires
sans en informer leur hiérarchie. Soyez sûr que vous
vivez dans le meilleur des centres possible ! 
Par ailleurs, on se demande
que sont devenus les fameux
groupes de travail censés
améliorer nos postes de travail
? Ont-ils donné lieu à des rap-
ports, des décisions concer-
tées, un réel changement, une
vraie prise en compte de nos
réclamations ?
Si vous n'êtes pas content, si
vous vous indignez, si vous en
avez gros sur la patate, rejoi-
gnez le rang de ceux qui dénoncent les injures qui
nous sont faites chaque jour en laissant scandaleu-
sement se dégrader vos conditions de travail... 

MACRON : le sourire des ruines 
Les socialistes ont réussi à renouveler leur exploit d’avant-guerre en remettant une fois de plus leurs fossoyeurs

au pouvoir (après leur avoir mâché tout le travail il est vrai...) Macron a su tranquillement faire la nique à toute
la classe politique avec son air de ne pas y toucher et sa voix de fausset dès qu’il hausse le ton. Il a fait la nique au
F-haine. Les banques en ont la bave aux lèvres. Le programme est très simple : blinder les intérêts de ceux qui ont

déjà tout, et précariser un peu plus les autres, ceux qui n’ont déjà rien.
Organiser les conditions d’une survie économique généralisée va certaine-
ment dissiper tous les mauvais fantasmes qui consistent à réclamer une
société plus solidaire, un monde où l’on redistribuerait naturellement les
richesses (puisqu’on demande aux pauvres de renflouer les banques quand
elles vont mal...). Tout ce qui reste va passer à la moulinette du nouveau
progrès social : aides au logement, sécurité sociale, indemnités chômage,
retraites, services publics  ! Les syndicats vont payer le prix fort de cette
transformation du pays en entreprise  : ils risquent tout simplement de
disparaître, d’être absorbés à tout le moins par la machine économique.
L’affaiblissement continuel des contre-pouvoirs a mené notre pays au bord
de la dictature – pas la dictature paternaliste d’avant, celle dont le F-haine
est la nostalgie – une dictature soft, qui s’impose avec un sourire de pre-
mier communiant, pour mieux nous persuader d’abandonner nos dernières
protections sociales au nom du progrès... Le « bon sens » libéral a réussi à
persuader nombre de nos concitoyens que les droits dont ils jouissaient
étaient un frein à l’évolution... Il fallait le faire... C’est fait maintenant.
Nous voici revenus au commencement de l’ère capitaliste, en plein 19ème

siècle... sans les solidarités actives qui furent celles de nos aînés, sans leur vision égalitaire de la démocratie. Bonne
chance à tous au seuil d’un monde impitoyable ! Souhaitons que le pays recouvre un jour sa ludicité et sa défiance
envers le pouvoir. La leçon à retenir de tout ça, c’est qu’on perd tout lorsqu’on sort de la route du progrès social : 

D’abord le sens de l’orientation, ensuite le sens de la raison.

J'ai tous les noms dans mes carnets


